Exercice 1 A Cycle de vie en logiciel
Question 1. Expliquer les principales caractéristiques du cycle de développement en spirale, par un petit exemple montrer de quelle manière on peut l’utiliser dans un projet. Faite un schéma du cycle en illustrant l’enchaînement des différentes étapes pour un développement de quelques versions successives (v1.0, v2.0,…) d’un logiciel.
Le cycle de vie en spirale, permet d’appliquer le principe « la solution aide à comprendre le « problème ».  Ce principe a mis de nombreuses années à s’imposer, puisque l’on a longtemps pensé qu’il était préférable de tout décrire , de figer les spécifications et ensuite de développer, avec les inconvénients que l’on connait bien aujourd’hui, notamment l’effet tunnel ;

La spirale offre cette possibilité de faire plusieurs tours où à chaque tour on fera de l’analyse, de la conception, du développement et du test.  Le feedback utilisateur sera rendu à l’issu de chaque tour.

Le tour suivant comprendra de l’analyse (étude du problème), de la conception, de l’implémentation (développement) et du test, mais en tenant compte des enseignements (notamment le risque) établis dans le ou les tours précédents de la spirale.

Ce modèle général met l'accent sur l’évaluation des risques.   A chaque étape, après avoir défini les objectifs et les alternatives, celles-ci sont évaluées par différentes techniques (prototypage, simulation, ...). L’étape est réalisée et la suite est planifiée.  Le nombre de cycles est variable selon que le développement est classique ou incrémental.

Ce modèle sert surtout à développer des prototypes, puis une phase d’industrialisation suit, dans laquelle, tous les renseignements obtenus par ce ou ces prototypes seront examinés pour en tirer parti dans le développement final.
Un exemple de ce type d’approche pourrait être le suivant :

Développement d’une application statistique mettant en évidence une cinquantaine de tableaux, résumant le degré d’installation de la fibre optique en France.
Il est alors possible de faire une approche globale du problème, puis de concevoir un ou deux tableaux, de choisir un outil de développement (par exemple EXCEL), puis de développer un ou deux tableaux.  Il faut alors montrer aux utilisateurs les résultats obtenus en essayant de lister (mesurer) les risques (problèmes de mises en page, d’acquisition des données, de contrôle etc..).  Ces problèmes sont diffusés aux utilisateurs et avec eux, l’équipe de développement essaiera de trouver des solutions aux risques posés (changement d’outils, prises en compte d’un nouveau découpage pour les problèmes de lecture, mise en place de circuit fiable d’informations, etc..).
Un autre exemple possible d’utilisation de la spirale est de définir, concevoir et réaliser un logiciel pour une agence par exemple en utilisant la spirale, mais pour la phase d’industrialisation, il est possible par exemple de généraliser l’application sur les 100 agences par exemple et de ce fait se posent des problèmes de performance, de sécurité, de sauvegarde.  Dans ce cadre, les réponses apportées par l’approche en spirale, peuvent être reprise dans une conception et un développement sur l’ensemble du domaine (par exemple 100 agences) en prenant en compte des problèmes qui ne se présentent pas lorsque l’on réfléchit sur une seule agence.
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Question 2. Une entreprise de génie logiciel spécialisée en objet souhaite réaliser un petit logiciel de jeux sur Internet, cette demande est inhabituelle pour cette société. Vous maîtrisez très bien la technologie nécessaire au développement de ce projet qui ne comporte pas de risque. Un cahier des charges précis est donné par le client. Que proposez-vous comme cycle de vie de développement. Argumentez votre proposition, montrez les avantages et inconvénients de votre proposition par rapport à d’autres possibles.
Le client a fait un cahier des charges, donc, nous pouvons penser que les besoins sont connus, structurés et donc, la phase de  conception peut commencer.  L’équipe de développement peut entreprendre une conception et un développement à partir du cahier des charges, et donc considérer que le périmètre, les besoins, les spécifications fonctionnelles n’évolueront pas.  De ce fait une approche de type cascade est donc possible dans ce cas.  Ce n’est donc qu’à la fin du projet, que l’on vérifiera si les spécifications contenues dans le cahier des charges sont bien prises en charge.

Si l’équipe de développement a la moindre doute sur le contenu du cahier des charges, il peut être préférable d’obtenir des feedbacks des utilisateurs   (de la MOA) régulièrement et de fait, il peut être utile d’utiliser une approche de type prototypage, avec incrément et itération, pour que chaque itération puisse tenir compte des feedback des itérations précédentes venant (des utilisateurs.
Question 3 : 

Une entreprise souhaite obtenir un logiciel lui permettant de créer des clients, de les stocker et de les afficher lorsque cela est utile.  Le besoin est parfaitement connu et stable.  L’utilisateur est très déterminé dans la construction de ce logiciel.  Quel cycle de vie conseilleriez-vous à cette société.
Tout étant stable, il est souhaitable d’utiliser une approche en cascade.  Cette approche est très efficace lorsque les fonctions, le périmètre  sont stables.  L’utilisateur semble très déterminé, donc ces arguments sont assez forts pour nous inviter à utiliser ce type d’approche.
Question 4 :

Une entreprise consacre une bonne partie de ses gains, à la construction de systèmes d’information.  L’équipe systèmes d’information est assez forte (34 personnes), et ce dans une société qui en compte 5450.

La société se plaint d’avoir une maitrise d’ouvrage peu concerné par les applications.  Dans le même temps, les utilisateurs se plaignent d’avoir un service informatique qui leur livre des logiciels mal faits, ne correspondant à leurs besoins.

Que leur conseillez-vous ?

Ce cas, est extrêmement fréquent.  La maitrise d’ouvrage semble ne pas avoir envie de s’impliquer dans les projets systèmes d’information.  On peut effectivement le regretter, mais cela ne règle pas le problème.

Que peut-on faire ?  Il est clair qu’il faut aller au-devant de la MOA, pour essayer d’expliquer que son implication est fondamentale pour la réussite des projets.  L’argument avancé par la MOA sera probablement le manque de temps pour s’impliquer.  Ainsi, il est probablement important d’impliquer la direction de cette entreprise, pour essayer de débloquer le refus de la MOA de participer.

Pour convaincre la MOA, il est important d’essayer de voir où cette MOA pourrait dégager du temps (et combien) pour s’impliquer.  Sous quelle forme (½ journée par semaine, 15’ par jour…).  Comment peut-on rendre la MOA efficace dans ce type d’approche.  L’important est de montrer que les feedbacks fréquents sont une sorte de garantie de l’adéquation entre ce qui est fait et ce qui est souhaitable de faire.
